Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



Mcd 
I8S7 
62 
1 



DISSERTATION 

S TJ 11 

L'INOCULATION, 



P E T I T E F R .: L 



Tai- Mr. '^^juc'' 



XïMONV. ]^ocle'j:- en lilédcdne 
'.-onllaniinopia 



sS%)X, 



Au'il 'v .i j'.'. JVîJUiS, * 



A VIENNE, 

ilir Vh:-.'h:ent 

lie GKORGK LOUIS SCIIULZ, Imprimeur de 
i'Vnivcrfii'?, rue dt?s Rora.iiiis. 

M. DCC. LXU. ~ 



Veo/ /tSO. (.2.1 




HARVARD 
COLLEGE 
LIBRARY 



w^ 



i^^: 



DISSERTATION 



SUR 



L'INOCULATION 



DELA 



PETITE VEROLE. 



i 






DISSERTATION 



SUR 



L'INOCULATION 



Y/ 



PETITE VEROLE 

Par Mr. Antoine umony, Doaeur en Médecine 
h Conftantinopla 




X''^i^. 



\ ' 



Al7D \X rt VRQVJDVS 



A VIENNE, 

lie l'Imprimerit 

de GEORGE LOUIS SCHULZ, Imprimeur de 
rUniverfu<!, rue des Romains. 



M. DCC. LXU. 



Med issr.èz. 




j HA'^VARD 






s ' 



i-lt V 



•-/.^ 



l 



-~f^/ . 



t 



^ ^^J 



{ ■ 



\ à *'.. 



••* * 



i 



s 



t . - 






/ 







Mec{ \S57.èl. 




HARVARD 




^ \J 



. € 



V t -. 



/ 

> 

i 



h • 






,*• 












*» — ..-. ^ ^ 




'% 



^iN ne fàuroît difconrenlr que la con* 
dition de T homme eft mlférable. 
A peine commence-t-il à vivre, à 
peine jouit-il des pre'nûers rayons 
a'ère, que d'abord il fe trouve expofe' à 
Ltude de maladies ; car fon enfance eil dans ' 
^and danger. La jeuneflfe, radolefcence, 
. n'en font pas innplus exemts. La vieilleflè 
A 
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1-2 DISSERTATION SUR LINOCULATIOPÏ 

l enfin n'ell: qu'une maladie continuelle. Bientôt arrî- 

* ^ — 

ve la mort; & on meurt quel(juefoîs peu regretté 
des liens & de fes amis, Valoit-il bien la peine de 
; ' naitrç? ^ . 



Les maladies nous envoyent de mille manières au 
tombeau , qui plus tôt ^ qui plus tard. Tous les 
Médecins font d'accord qu'il y en a deux elpèces: 
les unes font accidentelles, les autres effentielles , c'efl 
à - dire presqii ' inévitables. De ce nombre eft la 
petite vérole, vrai fléau des enfans. Cette maladie 
efl epideniique, en ce qu'étant occalionnée par une 
caufe conunune, elle attaque tout-à-la-fois dans une 
même faifon, plulleurs perfonnes dans le pays où elle 
exerce fa tyrannie. Quoiqu'elle foit de toutes les 
faifons de l'année, cependant elle eft plus fréquente 
en printems & en automne, qu'en été & en hyver. 
Dans 1 ' été nos humeurs font plus agitées , la tràns- 
pîratîon eft donc plus abondante & plus rarifiée ; pen- 
dant rbyver, au contraire, le mouvement de nos 
humeurs eft ralenti, par conféquent la tranfpiration 
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cfl plus epaiffe & moins abondante ; maïs en pnntema 
& en automne, il furvîent divers changemens à l'air 
qui le rendent tantôt chaud & tantôt froid , & cela 
quelquefois dans Telpace d'un même jour; ce qui fait 
que la tranipiration fe trouvant alors variable & 
inégale, le corps de T homme devient plus fufcepdble 
des impreflions de la petite vérole dans ces deux ùàr 
fons de Tannée que dans les deux autres. 

Il en eft de même de la pelle : dans un grand 
froid & dans un grand chaud elle perd fa force; mais 
un tems înconjftant & variable la fomente. Je me rap- 
pelle ici l 'année 1 7 5 7 , où la pefle fit un grand ravage 
dans ce pays pendant toute Tété, qui étoît très -hu- 
mide par. les grandes pluies qu'il y eut dans les mois 
d'Août & de Septembre. La neige & tin grand froid 
qui furvinrent le premier de Novembre firent tout-à- 
coup ceffer la contagion. C'eft par la même raifon 
que la peftie celTe tout-à-faît au Caire dès que leâ 
grandes chaleurs de l 'été commencent j ce qui arrive 
la faint Jean. ; . : . i . 
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4 DISSERTATION SUR ^INOCULATION 

^ Je ne puis me dilpenfer de noter à cette occalioii 
ce que les Egyptiens de Caïre prétendent être la canfe 
de la celTation de la pefte chez eux. C'eft, difent- 
ils , une certaine rofée qui tombe régulièrement tous 
les ans la nuit du i8* au 19. Juin, qui purifie Tair, 
pénètre dans les maifons , s' infinue partout, & nettoie 
tout ce qui pourroit être infedé par la contagion; de 
forte que la pefte, eût relie fait les plus grands ra- 
vages au commencement de Tété, ceffe tout-à-coup 
vers la St. Jean. L'expenence que quelques-uns des 
étrangers y ont faite, pour connoitre la nature de 
cette rofee mente aulli d'être rapporté: ils font ex- 
pofer pendant cette nuit une pâte de farine mêlée 
d'eau, qui s'aigrît par cette rofée & devient duie vain 
la matinée fuivante; &;cela n'arrive que cette feule 
nuit. Au refte cette rofée ne manque jamais de tom- 
ber à point nommé. V' 
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Les accidens de la petite véroïé la font nommer 
benîgne , maligne, ou peftilentielle. La bénigne fait 
fon effet fans caufer aucun mal : mais la maligne , ou- 
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^' DE LA PETITE VEROLE. : . if 

vérole artificielle , fans aucune marque qui la rende 
difforme. Quel chagrin, au contraire, pour une me- 
re devoir fa fille, après une petite vérole' naturelle , 
toute défigurée , mëconnoiir:ible, j'aurois bientôt dit 
eftropiée : ç'étoit pourtant fur û beauté qu'elle avoit 

fondé toute fon elperance, 

♦ • . ■ ■ • ■ ' . . 

pRp fi par le moyen de Tart nous pouvons' eVîter 
tous ces défaftres, pourquoi donc ne pas s'en fervir% 
De tous les pays de F Europe, TAngleterre feule 
a bien connu les avantages de Finoculation. Quoî- 
qu'au commencement elle ait elTuye' de grandes oppo- 
fitions ; les expériences réitérées & leurs heureufes 
réullîtès ont bientôt démontré F utilité générale qiu en 
revient. Quelqu'un dira peut-être que cette pratique 
ell contraire à la religion ; mais le vrai Théologien 
conjointement avec le Magiftrat éclairé tombera faci- 
lement d'accord qu'il n' y a rien que d'équitable, de 
jufte, & de raifonnable dans cette opération; puis- 
qu'elle tend, à la confervation du genre humain. . Ce- 
pendant Tefprit defaélion toujours habile à* mettre des 
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DE LA 'PETITE vérole; 1 13 

tîes du monde ; puisque vingt-quatre mille perfonnes 
m font mortes à Paris ^ fans compter celles qu^elle 
emporta dans le refte du royaume de France. Ou'- 
:rè cela fi Ton peut s^en rapporter aux relations de ce 
:ems ^ vingt-fept mille en moururent en Allemagne ^ 
quinze mille en Efpagne, & onze mille en Portugal 
Mnfl la deflruélion ûniverfelle que la petite ve'role ^ 
laturelle fait de Tefpéce humaine devroît donc plutôt 
îxciter la charité chrétienne en faveur de Tiiioculation : . 
Tailleurs le zèle pour le bien public, que le Seigneur 
:ecommande fi fortement , ne devroit-il pas auffi être 
e motif pour adopter la pratique d'une opération il 
ialutaîre? : 

Il EST tems de donner une idée de la manière 
[u'on fait en ce pays-d l'opération de Finoculation. 
Dn commence par préparer le fujet , en lui faifant ob- 
erver quelques jours auparavant un régime de vie 
rès-exaâ, fans le purger cependant ni le faigner^ à 
noîns que cela ne foit abfolument néceffaire à caufè 
le la conftitution du fujet Comme il ne convient pas 
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H '■} 14 DISSERTATION SUR L'INOCULA*nON 

B^ ' de fe fier à tout le monde pour faire cette opération^ 

1 y ' . on en charge ordinairement utt Médecin , qui après 

avoir choili la matière d'un enfant attaqué de la petl- 
te vérole tJûtùrelle^ du relie fain & fort , & qui ne! 
puiffe pas être foupçonné d'avoir été infedé d'aucun ' 
virus, ni fcrophuleux, ni vénérien, va prendre le pus, 
en faifant des incilions fur les boutons : on met enfuî- 
te ce pus dans un dé d'ivoire, on le bouche avec de la ci- 
re, & on le porte auflitôt chez la perfonne qu'on doit 
enter. On lui fait fejilement à chaque bras f dans l^, 
partie moyenne & externe au deflbus du tendon du 
mufcle deltoïde , une înçifion un peu plus grande que 
pour une faignée: on met avec un cure-oreUle un peu ] 
de la matière confervée dans le dé dans les deux inci- 

'. / ' ' fions, & on les couvre immédiatement avec la demie 

' ' .- 

écorce d'une petite noix qu'on lie fortement, afin qu'el- 
le ne foit pas emportée par les habits du patient. \ 
Trois ou quatre jours après on levé l'appareiL ] 
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Quelques parens, avant de faire fubîr à leurs ' 
enlans cette opération, ont foin de faire changer d'ha- ; 
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y DE LA PETITE-VEROLE. ïy 

|bît au Médecin qui doit inoculer, & ils le font auffi 

ijparfumer , comme s" il venoit d' un lieu infefte'. Loin 

Ide les en blâmer, je ne puis qù^approuver leur pru- 

|dence qui leur fait prendre cette précaution fage, & 

'en quelque façon neceffaire. Car le Médecin infe. 

^ftédes miasmes de la petite vérole naturelle, peut 

jaifément la communiquer à F enfant avant de Tiiio- 

Jculier, & il le met aiiifi en danger d'en mourir, lï par 

Jhazard elle fut d'un mauvais caradère , ou du moins 

al Texpofe aux fàcheufes fuites de la petite vérole na* 

îturelle , qu'on attribueroit enfuite injuftement à Topé- 

ï ration : auffi eft-ce par de pareilles inattentions qu'elle 

f peut perdre le crédit ; car les ennemis de cette me- ' 

thode ont les yeux ouverts , pom* pouvoir trouver 

de quoi mordre, & la diiFamer tant qu'il eH poffible. 

J'ai dît ci-deffus qu'on fait l'opération aux deux 

bras feulement ; car autrefois on la faifoit en huit ou 

dix endroits dilFérens du corps ; & c'eft mon père 

qui a commencé par fes enfans à faire faire 1 ' incilîon 

jiux deux bras , ce qu'on a continué depuis. Ce ne 
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l; i -, fut donc qu'au copimencement où Ton n'ëtoit pas 

fur des effets de T inoculation, & qu'on avoit peur, 
qu'elle ne fût infruftueufe , qu'on avoit accoutumé 
de faire plulieurs incifions; mais l'ej^érience ouvrit 
bientôt les yeux. 

I 

•.*•■• '- * ■ • . 

J'ai dît encore que la matière doit être prîfe d'une 
petite vérole naturelle ; car on a fait 1 ' épreuve , en 
prenant du pus d'un enfant à qui on avoit inféré la 
petite vérole^ & on en inocula un autre; mais Topé- 
ration ne réuflit point. Une féconde épreuve fur un 
autre fujet ne réuflit pas non plus : on vit donc clai- 
rement qu'il fallolt prendre la matière de la petite 
vérole naturelle ; & alors 1 ' opération a fait fon eifet. 

-. • ' 

'■% 

Au SURPLUS^ Une faut pas s'étonner de ce qu'on 
a pu croire que le pus d'un enfant enté pût férvîr 
•*• pour enter un autre. Il eil vrai qu'en ce pays-ci cela 

il n'a pas lieu. Mais on ne blâme pas un pilote habile 

& expérimenté^ qui après avoir parcouru un pays 
nouvellement découvert ^ n'en auroit pas d'abord 

connu 
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connu toutes les propriétés', jufqu^ à ce que par un 
fécond & troilième voyage il eût fait des recherches 
plus exades fur les particularités qu'il avoit ignorées, 
J & dont la connoiffance et oit pourtant néceflaire. 
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Le pus doit être pris le douzième ou treîzièmejôur 

avant que les puftules fe dellèchent : on doit aufli le 

I prendre d'une petite vérole bénigne non confluante, 

j & le mettre en ufage le même jour; fans cela le pus 

:{ perd fa vertu. Ce cas eft arrivé à une fille de quator- 

■ ze ans ; à qui la matière fut entée le fécond jour après 

qu'elle fut prife, & V opération n' a pas réuflie. 

Durant la maladie on doit garder la chambre, 
obferver une diète très-exaâe , fe contentant, pour 
toute nourriture, de vermtceUi^ efpèce de pâte très-fine 
qui vient de Naples ou de Gènes, & qui ne doit être 
cuite qu'à. Feàu , & point avec du bouillon ; car un 
Médecin quelque accrédité qu'il fût ,' feroit blâmé, fi • 
dans là moindre maladie, il accordoit du bouillon à fon 
p'atienc. On ne donne donc t^ue du jus à Teaii , ou 

C 



I 

• 

\ 



T • 

' « 
1 il 



V' 



* . • I • • * • • 

iM { ■: ■ ■ ■ ..'■,• 

i*!^' ■ Vé PISSERTATION SUR L'INOCULATION 

^' •' • de ces vermIcelU, & rien de plus. Arcorder un oeuF 

(»•■."* ' _ _ • 

•; par jour, feroît à Conftandnpple la plus grande fau- 
te que pût cohimiettre un Me'decin, 
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L^ ERUPTION arrive le huitième, neuvième, & 
même fbuvent le dixième jour , & tout fe terminé le 
vingt-unième, ou tout au plus tard le vingt-cinquième 
fans aucun fâcheux accident. 
' ■ * . - ■ . 

Il Y A quelque tems que je voulus moî-méme faî* 
re cette opération à deux jeunes filles, dont Tune avoit 
quatorze ans, ficTautre feize. J'ai fait faîgner la fe-. 
conde qui etoît pléthorique & j'ai purgé toutes les 
deux, leur faifant dVdleurs garder la diète pendant 
fept jours. Le huitième je leur fis les Incifions aux 
deux bras : je leur inoculai la matière d' une petite vé* 
rôle naturelle bénigne , prife le douzième jour de la 
maladie, & je couvris, félon rufage,les incifions avec 
les ecorces de noix. Le feptième jour ces filles com- 
mencèrent à être malades: elles fe plaignoientde dou- 
leur de tête, de maux de reins , frifibns, difficulté k 
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1er 9 & larmoyemens ; maïs elles n'avoîent enco . 

)oiQt de fièvre. Le huitième jour la fièvre furvint ; 

euvième tous les fymptômes celïèrent àrexception 

a dîfiicuté à avaler^ qui dura jufqu^au douzième. 

plus jeune eut en tout une vingtaine de petits bou- 

s à la poitrine, auvifage, &tout à Fentour dé 

icifion : ces boutons ont fiipuré, & le dix-huitième 

r il n'en reftoit plus rien. Là plus grande n^'a eu 

t au plus qu'une quinzaine de boutons ; mais leà 

roits de Tincifion ont fupùrépendant plus de qua- 

te jours : après cela toutes les deux furent entière- 

it rétablies. ^ 



*OBSERVBRAi eucore que la faifon froide n'eft 
propre pour faire rinôculation. Entre plufieurs 
Tonnes à qui on a fait l'opération Tannée palTee, 
X en font mortes par la faute de leurs parens , qui 
avoientfait enter enhjrver dans le plus grand froid^ 
laiflant ainfi à la difcretion des domeHiques. Une 
•e fille de quinze ans , à qui l'opération fut faîte 
S fois de fuite ^ n'a point eu de boutons^ & ne fut 
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ao DISSERTATION SUR L^INOCULATION 

V il; pas même incotnmodée. C^toît parçequ^ on avoit dé- 

jà entée cette, fille à Tàge de feize mois ^ où elle eut 
huit petits boutons. Mais fes parens non contensde 
cela^ & craignant le fort de ma foeur, dont il fera 
bientôt parlé . ci-après ^ crurent devoir la faire enter 
encore une fois. 
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NoN-SEUL£MENT les préparatifs font nécedaîres 
pour que l'opération réufliffè ; mais encore les pré- 
cautions que Fart & Texpérience ont enfeignées , doi- 
vent être prifes à propos. De ce nombre eft le régi- 
me qu'il faut obferver, mais qu^on ne garde pas tou- 
jours régulièrement. Car comme la petite vérole ar- 
tificielle fe pratique ici fans aucun danger; les gens 
du pays, furtout les Grecs, croient que la diète ne 
doit pas être fi rigide pendant la maladie. Mais ils 
fe trompent ; & je vais le faire voir par les cas fui- 
.vants. 

L'anneb paffée le fils du Médecin du Vîfir , în* 
oculé félon les règles de TArt, après avoir. eu une 
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• • . 

tpetîte vérole fort beiiîgne, en étoît entièrement guéri 
!îlorfque le vîngt-quatrième jour on lui fit manger non- 
feulement du poiflTon , mais cjui plus eft , oiï le con- 
Iduifit ce inémé jom: au Bain, Une diarrhée des plus 
^violentes penfa l'emporter ; & il a fallu fe donner 
■beaucoup de pemes^ pour le tirer d'affaire. 



i 



Un autre enfant d'un marchand grec^ eut le dix- 
:huitième jour de fa maladie une diffenterie très-forte 
jpour avoir mange' des confitures fèches & licjuides ; 
, toutefois il en a été' guérL 
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J Cest îcî une mauvaîfe coutume prife des Médecins 
I arabes, que dans le tems qu'un enfant, a la petite 
vérole, foit naturelle, .foit artificielle, on lui fait 
manger des chofes douces; ce qui fait naître des 
vers, excif e la foif , procure la diarrhée, &occafion- 
ne aufli d'autres accidens qui peuvent avoir des fuites 
fàcheufes. Cependant vouloir les en empêcher , ce 
feroit vouloir entreprendre de détruire des préjugés 
ce qui eft malheureufement trop mal-aifé. Ainfi tout 
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lâ DISSERTATION SUR L'INOCULATIOÎ>r 

» 

ce que nous pouvons faire, c'^eft de leiir en accordée 
le moins (\}x il ell poflible. 

Remarquons auffi que la dîarrhëe fi funefle 
dans la petite vérole naturelle , eft fans confëquenc^ 
dans Fartificielle ; puifquune prifede theriaque ci] 
de dîafcor^um avec de la ptîlknne de corne de ceri 
brûlée la guérit auflitôt. Egalement Tun des fymp^ 
tomes les plus funeftes & quali mortel dans la petite 
vérole naturelle, c^eft la douleur dans la foflfette du 
coeur ; mais il n^ en eft pas de même dans la petite vé- 
role artificielle. Premièrement cefymptôme eft rare; 
& fuppofé qu^il fiurvienne, il n'annonce qu'une he- 
morragie du nez^ qui eft toujours falutaire^ comme 
la pratique nous le fait affez voir» 

Jai encore une obfervatîon à faire ^ & c'eft que 
dans la petite vérole^ foit naturelle, foit artificielle ^ 
on devroît avoir foin de fermer les rideaux des fenê- 

« 

très ^ afin d'empêcher la trop grande lumière. Les 
yeux des enfans ét^nt foibles^ les impreflions de la 
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^^ûimèrelesîrriteût^ & leur caufent des inflammations 
|pu des foibleffes de vue; ce qui arrive très-fouverit* 
'eft,je le répète, une précaution bien néceflaîre, & 
epuîs que nous la pratiquons , lex yeux des enfans 
jentés n'en fouffrentplus. , 



Apres avoir jusqu'ici marqué les obfervatîons 
jqu'une longue expérience & la pratiqué continuelle 
jm'a fait faire ; je vais maintenant conter le cas de ma 
jfoeur, qui par un accident aufli fâcheux qu'il eft ra* 
f re, fut emportée par la petite vérole, à Fàgede vingt- 
] & deux ans , malgré qu'elle eut été entée lorsqu'elle 
étoit encore au berceau. Mon père le feu DoAeur 
Emanuel Timony fe trouvant l'an 171 2. avec le Che- 
valier Worthley Ambaffadeur d'Angleterre à Adria- 
nople, écrivit à ma mère à Conftantinople , qu'il vou- 
loit qu'elle fit enter mon frère cadet , âgé de dix-huit 
mois, aufli bien que ma foeur , qui n'en avoit que 
fix. Un habile Médecin £ut appelle à faire l'opéra- 
tion: il leur fit les deux încifions aux deux bras, 
y mit le pus, & le couvrit, fui vaut l'ufage rapporté 
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||j ci-deflTus, d une demie ëcorce de nobc bien liée. Dix 

jours apf es Teruption fe fit, qui çonliftoit en dix bou* 
. tons qu'eut mon frère : ma foeur en eut autant , avec 

I , UJi gros bouton de plus vers la nuque du cou quîafu- 

puré. Ainfi tous les deux furent guéris, & depuis on a. 
toujours cru ma foeur délivrée de cettemaladie ; mais 
après vingt ans , lorsqu'on faifoit l'opération à Tune 
des filles que ma mère eut enfuite de Mr. H. ma foeur 
que tout le monde favoit avoir eu la petite vérole^ 
ayant paffe une nuit dans le même Ut avec la mala- 
de , fe trouva trois jours après incommodée d'un 
mal de gofier, de douleur de tête, & de maux de 
reins. On crut d'abord que c'étoit l'efquinancie ; 
& on étoit bien loin de s'imaginer que ce pût être 
la petite vérole. Cependant elle fe manifefta avec 
tous les fymptômes les plus critiques & les plus 
violens , & ma foeur en mourut le treizième jouv de 
fa maladie. 
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\ J ; Ce cas de ma foeur m'en rappelle un autre à peu 

près feinblable. Un jeune homme ^ui eft aujourd'hui 

Inter- 
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ète de rAmbalTadeur de Hollande^, n étoît âgé 

! onze mois lorsqu'il fijt enté : il eut une tren* 

de boutons au vifage ^ & une foixantaîne dan? 

te du corps , dont il guérit fort heureufement 

ans après un de fes frères cadets eut la petite vé- 

naturelle, & ce garçon entroit librement dans la 

mbre du malade. Un jour il revint à meilleure 

jre de l'école, difant qu'il avoit mal à la tête, & 

;'il avoît vomi. Le foir il vomit de rechef, & il 

ii vinrent des convulfions. Ses parens n'ayant au- 

un foupçon de la petite vérole, ne craignoient que 

a pelle. On fit appeller le Médecin, qui ordonna une 

)otîon anti-fpafinodique , & diaphoretique. Le le- 

:ond & le troifi^ème jour les convuUlohs continuèrent 

vec difficulté d'avaler, des larmoyemens, & une pe- 

ite toux. Le quatrième jour on reconnut la petite 

rérole, qui étoit marqué par des boutons dans tou- 

es les parties du corps : elle étoit d'ailleurs conflu- 

tnte , & elle avoit un caraftère de malignité qui a 

)enfé emporter le malade ; mais avec tout cela il en 

pourtant guéri. 
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l 

De mémoire d^hommç, parmi tant de milliers de' 
perfonnes, à qui on a donné la petite vérole artifi-^ 
cielle dans ce pays-ci ^ aucun ne Ta eue une féconde 
foîs^ à r exception de ces deux -cas, qui, connus 
comme ils font, peuvent avoir fourni aux ennemis de 
Finoculation de fortes armes pour Tattaquer. Cepen- 
dant dès qu^ils voudront fe deciller leurs yeux éb- 
louis par les préjugés, ils trouveront eux-mêmes que 
deux cas extraordinaires fur tant de milliers qui fa- 
vori fent finoculation , ne peuvent guères fufEr à dé- 
truire les raifons qui perfuadent en faveur de cette ' 
opération ; furtout puisque nous favons qu'on peut ' 
aufli avoir deux fois la petite vérole naturelle, dont 
il y a ici pluReurs exemples ; entre autres d'un Inter- 
prète du Roi de France qui vît encore ; & d'une fille 
grcque qui a perdu Toeil droit la féconde fois qu'elle 
fut attaquée de la petite vérole naturelle. 
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Malgfe' cela les cas de ma foeur & de cet au- 
tre jeune homme dont je viens de parler, ont fait 
grand bruit dans la Chrétienté: ils ont intimidé les 
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Médecins i ici, & ont donné fujet aux Antagonîftes 
^e r înocuation de la critiquer ; aufli ces derniers ont- 
ils fait tas leurs eftbrts pour la diffamer , & en in- 
[erdirè.l)ifage. Il en étoit fait de F opération, lors- 
qu'une çidemie furvint en 1743, qui emporta un 
: Nombre ^fini d'enfans, & donna par là occalion à 
iecourir à Y inoculation. Chacun alors fit Y éloge de 
èette méthode , les uns la nonunèrent un préparatif 

^ITùré , d' autres une invention divine ; & on oublia 

* .-» 

âmfî la mort de ma foeur. L'inoculation continue 
î depuis cette année là avec grand fuccès, fans que 

tien n'ait interrompu fon cours. On donne la petite 
-: vérole artificielle tous les ans à quantité' de perfoc 
;;ties, qui s'en trouvent très bien. Mon frère vient en- 
^ tore de faire enter cinq de ces enfahs^ & l'opération 

heureufement réufli, fans qu' il leur en foit reftée | 

la moindre marque» 

. Je fouliaite finalement que la fidèle expofitîon -^^ 
lïccs cas ait le bonheur de détromper ceu^ l^^ ^^ ^^^' 
•ilivrés trop facilement à condam--- ^"« pratique qui j 
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